
L’Auvergne à Paris
102 rue Blomet, 75015 | Station Vélib’ place Adolphe Chérioux
| Dimanche de 5:30 à 23:30

Note globale : 11

Situation : 11  | Cadre : 11| Accueil : 13 | Ambiance : 11
| Qualité du café : 10

Prix d’un café : 2,20 €

Aux mots croisés du jour :
La  meilleure  def’:  «  Du  vieux  avec  du  neuf  »  pour
«  nonagénaire  »

 

Face à la Mairie du XVème, de l’autre côté de la petite place
piétonne, voilà un café plutôt classique, avec sa terrasse
(malheureusement) protégée par une bâche en plastique : un bon
point pour les fumeurs … mais pas pour l’esthétique !
Pas évident de trouver l’entrée ; c’est un tonneau recouvert
de cartes de visites qui nous met sur la piste. Pas facile non
plus de se frayer un passage, l’ensemble est tarabiscoté et
encombré. On atteint quand même la banquette…

Le cadre est plutôt banal, genre rad des années 60 avec néons
blafards,  heureusement  atténués  par  le  puits  de  lumière
qu’offre la verrière à ciel ouvert.
En bruit de fond, les moteurs d’une course automobile qui
vrombissent sur un grand écran (faut aimer !).

On  réalise  alors  qu’il  y  a  des  voitures  partout,  des
centaines, soigneusement rangées dans des vitrines dans tous
les  coins.  Des  plaques  de  rallyes  aussi,  et  puis  une
pancarte  :  «  Au  rendez-vous  des  amateurs  de  sports
mécaniques et amateurs de rugby». On apprend que le patron est

https://lescafesdottilie.fr/l-auvergne-a-paris-mairie-quinzieme/


un  fervent  supporter  de  l’ASM  Clermont  et  accueille
régulièrement l’association «Les Arvernes de Lutèce» qui en a
fait son QG : avis aux collectionneurs invétérés !

Le garçon nous accueille gentiment, puis installe les nappes
pour le déjeuner, rouges et blanches : ça fait auberge de
campagne ! On s’imagine bien attaquer l’une des spécialités
auvergnates  du  cru  :  chou  farci,  tripoux,  potée,  aligot,
truffade ou petit salé aux lentilles du Puy … pas vraiment
diététique, mais ça fleure bon le terroir !   En espérant
cependant que la qualité soit meilleure que le café qui est
franchement  amer  (3  sucres  sont  nécessaires  !),  bien  que
joliment servi sur un plateau avec sucrier, pot à lait, verres
à  pied  et  bouteille  d’eau  décorée  de  sympathiques  vaches
Salers.

Mais on n’a pas vu l’heure tourner : il va falloir mettre le
turbo !

Pour conclure : allez y faire un tour, il tient la route.
www.lauvergne-a-paris.fr

 

 

http://www.lauvergne-a-paris.fr

